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parlez d’obeir & de recognoiftre pour maiftre celuy
que vous dites auoir fait le Ciel & la terre, ie m’ima-
gine que vous parlez de renuerfer le pays, Vos an-
ceftres {fe font autrefois affemblez, & ont tenu con-
feil, ol ils ont refolu de prendre pour leur Dieu celuy
que vous homnorez, & ont ordonné toutes les ceremo-
nies que vous gardez, pour mnous nous en auons
appris d’autres de nos Peres.

Le Pere luy refpondit qu’il fe trompoit tout a fait
en fon opinion, que ce n’eftoit pas par vne pure ele-
ction que nous auions pris Dieu [117] pour noftre
Dieu, que la nature mefme nous enfeignoit, & reco-
gnoiftre pour Dieu celuy qui nous a donné l'eftre &
la vie. Pour ce qui eftoit de nos ceremonies, que ce
n’eftoit pas vne inuention humaine, mais diuine, que
Dieu mefme nous les auoit prefcriptes & fe gardoient
eftroitement par toute la terre;

Quant a nos fagons de faire qu'il eftoit bien vray,
qu’elles eftoient tout a fait differentes des leur, que
nous auions cela de commun auec toutes les nations,
qu’en effet il y auoit autant de diuerfes couftumes
qu’il y a de peuples differents fur la terre, que la fa-
¢on de viure, de fe veftir & de baftir des maifons
eftoit tout autre en France que non pas icy, & aux
autres contrées du monde, & que ce n’eftoit pas ce
que nous trouuions mauuais. Mais quand a ce qui
eftoit de Dieu, que tous les nations deuoient auoir
les mefmes fentimens; que la verité d’vn Dieu eftoit
vne, & fi claire qu'il ne falloit qu'ouurir les yeux
pour la voir efcrite en gros characteres fur le front de
toutes les creatures. Le Pere leur fit vn beau, &
affez long difcours fur ce fujet duquel il tira cette co-
clufion, que pour plaire 2 Dieu ce n’eftoit pas affez



